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TOURCOING 
Nos belles familles tourquennoises 

François Devrlése. il exécuta la messe-mlére enquêta qui permit, quelque* 
a trois voix égales de Oounod. Avec (heures plus tard, de faire procéder à 
des chœur» amputés, les orphéonistes I l'arrestation de l'auteur du vol. U 
Cirent des prodiges pour donner à ltur, s'agit de Henri Gelragat, 30 ans, de-
audltlon son caractère artistique. Ils meurant 28. rue Lacépède, à Tourcoing. 
y réussirent du reste au delà de leurs ouvrier de batteuse, qui était employé 
espérances et ce fut un véritable ré- ' chez M. Wambre. Après interrogatoire, 
gai de les entendre. U a été déféré au parquet et écroué 

A l'offertoire. M O. Destailleurs In­
terpréta le c Panls ançellcus » de Cé­
sar Franck et en finale, les choris es 
chantèrent une pe*e de Beethoven : 
« Les deux célèbrent ta gloire » 

Les orgues étaient tenues par M"* | 
Debbarre 

Avant la messe, la société, dans u 
pieuse pensée pour ses défunts, av 
déposé une gerbe de fleurs au n 
morlal des enfnn s de ;a paroi 

commission consultative des farines, 
vice-président des agriculteur! du 
Nord, membre de la oommiMion des 
dommages de guerre du département, 
débègué cantonal, vlce-pree.dent du 
Cercle colombophile ,« L'Union » de 
Marcq -en - B ar œu 1. 

Les décisions et les conseils qu'il 
prodiguait en qualité d'expert, dans 
les différends qui surgissaient entre 
cultivateurs, propriétaires et locataires. 
étaient toujours écoutés et acceptés. 

Dans le domaine politique ou son 
tempérament l'avait conduit, il avait 

a"a~ma7ruTRUtchet*5) le"bon d'âchat | e t * «U°»nt »u maire sous les 
t» u m a n i e i g u i t u n a j te w u u sav**»* J „ l r i a 1 l t A . n . „ A H - H U ^ I . » TA-, 

lt qui leur avait été délivré. 

MOUVAUX 
PLANTS DE POMMES DE TERRE. — 

Les personnes qui se sont fait inscrire 
pour obtenir des plants de pommes d* 
terre sont priées de remettre d'urgence 

NECROLOGIE 
CONVOIS FUNEBRES 

m i 
A riss 

k la 
la cé'êmonle. le 

phi f\;i nfp 
l'Harmonie Lrur président, M E:n 
Duprez le» félicita de leur magnifique 
exc'-u'lon et s.'Uia la Drèsence de M 
Notelacrs M'a, qui en l'absence de «on 
père, président d'hon 
-lété 

HALLUIN 
Je t e teu dans une maison ouvrière •',[ 

ltes René d Heepel et Léon Des-
bonneta et conseiller municipal de 
192E à 1935. 

Il était encore membre de la com­
mission de l'hospice dont 11 avait et* 
ongtemps le vice-président et der-

1! (M nme vie 
Un incendie s est déclaré dimanche. I piésident de la commission de recep-
r« u h. 15 dans la maison habitée. : don de Tourcoln? 

le <iu Nord.'37, par M"1* Maurice Le-i La rosette de commandeur du Me-
ovre-Beckaert, dont le mari est an I rite agricole était venue récompenser 

trait tenu* à assister à 'là ëé- captivité. 
Le feu avait pris naissance dans le 

' M. Duprez forma drs vœux DOIT la p'-'lond. près de l'escalier qui accède 
san é de M Nctelaers. Un vin d'hon-.» la mansarde durant une courte 
neur c'ôtura cette réception, au cours ab-ence de M»" Lefebvre. Quand celle-

ci rentra, tout le rez-de-chaussée était 
envahi par une épaisse fumée. Se ren­
dant compte du danger, elle appel 

laquelle une quére nu profit des 
prisonniers de l'orphéon rapporta 
cinq cents francs. 

Le gala de la Saint-Maurice 
au foyer Notre-Dame 

JI. 
Des 

.'aide de sea 
vigoureusement 

accoururent, 
d'eau, combat­
te fléau, tandis 

étalent alertés. 
les Quand ceux-ci parvinrent 

Sous la présidence de M la cha- !ieu\ .tout danger de propagation était 
nolne Mououet. les Jeunes gens da .carte. Toutefois, l'escalier était en 
la paroisse Notre-Dame ont dcn.ie eu- partie détruit et le plafond sérieuse-
manche, en la salie du foyer Notre- ment endommagé. Les dégâts attei-
Dame. un gala de gymnastique, qui (ment environ 3.000 francs, dont mille 
a ob enu un très gros succès. irancs environ au préjudice de Mm" 

Sous la direction de MM. Salon-.é et Lrf.-bvre. dont le modes» mobilier a 
Debllquls. les gymnastes de la S..!nt- subi quelques avaries. 
Maurice firent une exhibition de mou- cet incendie semble avoir été pro-
vements et de travail aux aïrés. voqué par un court-circuit. 

On sait toute l'importance oue re-
vè do nos Jours l'éducation physique. A u g c o l N D E TEHRï. HALIAJI-

dos Patronage* de „ c | s , _ D o main mardi, permanence 
de 10 h. à midi, et de 16 h. à 18 h.. 

Oustave-Desmettre. Lo-
séance récréa-

Les 
Notre-Dame ont montré leurs brtl 
lantes qualités sportives, qui. Jointes 

leur excellent esorit chrétien. Il -

Nous o ioni annoncé réemment le baptême Je /u petite Maric-France-l' tcloirc Dumoulin, treizième enfant de 
M. et Mmm Dumoulin-Malfait. rue de la Croix-Blanche, l'eici cette belle famille tourquennoise, qui compta 
onze enfants vivants. m, Dumoulin, sympathiquement connu Jans notre ville, est chauffeur à l'établissement 

municipal de bains. 

à leur excellent esont chrétien, te- „ , , „ „ i B 1 places a la séai 
ront d'eux des hommes complets, sur " d l m * n e r i < , prochain 

• n T o i - % c a p t e r " * "*"* "" * « COM.H D-WTH-A.D. • 
Un d-sme émouvant i « La basue PlllsoNMKKS. - Permanence demain 

sanglante » et une comédie déaopl- mardi, de 14 
lante : « Le ncmard et les plaideurs 
complétaient le programme de cett 
matinée, qui laissera un bon souve 
nir à tous spectateurs 

MARDI 23 DÉCEMBRE : 
Hôtel de vUle: de 9 h. a 12 h. et 

U h. 30 à 17 h. 
Caises d'épargne: fermée. 
Bibliothèque communale: de 13 h 

a 17 b. 30. 
Bibliothèque populaire: de 8 h. 4 

11 b. 30. 
Consulat belge: de 9 h à 12 h 
Famille du soldat tourquennois: 

t h. à 11 h. 30. 
Maison de la Famille: de 9 a 12 

et de 14 à 17 h 
Chambre de commerce: de 9 h 

11 h. 30 et de 14 à 17 h. 

.priante Inachevée » de Schubert. L'or-! triomphalement de cette épreuve Le 
dé.ailla avec art ces pages public lui fit fête et la réclama de 

célèbres et. sous la baguette de M. nouveau. De bonne grâce. M 
N • crd. en fit valoir toutes les beau- Joua « Andaiouse » de Granados. 
tés Enfin, le programme comportait 

Dan» le < Concerto en ré » de Mo- l'audi Ion d'une suite de scènes go-
aert. M - Nelly Corne eut l'occasion thlques de Pérllhou : processions, 
de faire apprécier sea brillantes et so- Pâqu.s fleuries, le jour des morts au 

La distribution des tickets 
de ravitaillement 

local. 42 

U ^ N I t l Di. NOËL AU MONT J* 
U HVLLLIN. — En la paroisse Saint 
Alphonse, la première messe, dite « di 
lîinult ». sera célébrée à 8 h. Ai 

de cet office, la chorali 

LILLE — Vous êtes priés d'assister aux Convoi et Service dé 

Maître Edouard THAMIRY 
Chanoine honoraire de Cambrai et Lille 
Docteur en théologie, Docteur es lettres 
'Professeur à la Faculté de Théologie 

Aumônier de la Maison Notre-Dame-des-Anjes 
endormi flan, la paix du Seigneur le 19 décembre 1941. dans a* 71* 
année, administré des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
Lesquels convoi et service auront lieu le mardi 23 décembre, à 
1C heures, en l'enlise Saint-André, à Lille aa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière de Lambersart pour y être Inhumé 

La **mhiée à la Maison Notre-Pume des Angee. 56. façade da l'Es­
planade, a 9 heure! 

des A"iaa- If n.êrre 

Monsieur Léon CENNEULIN 
' Ins ituteur honoraire 

officier d'académie 
Médaille d'argent d'enseignement 

époux de Dame 
Eugénie VANDAMME 

M. CASIMIR DESTOMBES 

d e 

La soixantième audition 
de la Société des concerts 

du Conservatoire 

ualltés de pianote. . moiit Saint-Michel 'e t noëls populal- Cuvicr. Denfert-Rochereau. boulevard 
Les deux mo-eeaux suivants étalent res. Les quatre parties de cette suite Descat. — De 9 h.JJ0 à 10 h. 30 '-jruM 

empruntés à l'œuvre du maître Bous- ont été particulièrement appréciées Deregnaui 
quet. directeur du Conservatoire de pour, leur charme év^cateur. Rien 
Roubslx : « Mon oncle Benjamin ». n'est b-au cvmme la mu-lque rell- >»>*• Emile-Zola. Faucon. Fresnoy. 
a après 1e roman de Claude TUller. gituse e- en estta vnl 'e de Mc*l. rien 3 , u a i d u , J j ^ ° y - F r^d é r ,T?. a u™B CA 
Dar-s quelques semaines, cet ouvrage, ne pouvait mieux préparer les esprits 
sera porte sur la scène de l'Opéra- au mv«tère de la Nativité, eue ce M 
C imlç'Jè Remercions M. Nlverd. de audition 

nous en avoir fait connaître et goû- En résumé, programme magnifique 
er d'excellants fragments et mnimifiquement lntri-préré. l a 

N IUS avons notamment adm'ré le s .ixantième auditicn de la Société des 
prélude, tiré de thèmes anciens et concerta comptera dans les annales du 
d'airs populaires magistralement har- Consirva oire. 
moulsèa Dans la sults. tirée du même —•• 
ouvrage, ie distingué compositeur a 

I des -hémes à la grare plquan e JJtj f r a r Ç O n b o u c h e r d i e p a r a î t . f'ér' 
r t primesautiére qu'il a entrelacés d? " *> " " " " " * • " - ' - . - . p u - u n , u 

lu . . <;:- charmantes arabesque» harmoniques. 

auront 

La distribution d'is t.clt 
vitalllement valables pour la période 
du 1er au 31 ,'ativier 11H2 se fera 
dans l'ordre suivant : 

Mardi 23. de 8 h. 30 à 9 h . 3 0 : rues c o u r s - d e la chorale. Les vêp 
lieu à 15 heures. 

Diderot, avenue LV.sl- K O l M C ^ 

R Ï n _re-Six._Docteur-Dupc.nt. EdUson. Ess- , , 0 , N T A G _ D E CHOMEURS demain 

mardi, de 9 h. à 9 h. 30, au Heu ordl-

Frères 

1931 les nomb: 
qua.ites de cet homme 'ce b. ; i . 

prions M"* PrstomSj—, SJ 
et ses o n l a n u de bien tou-
uver Ici l'expctsaloa de notre 

da.no ic ûeui-

de Simon, sur des chants 
Noél ainsi que plusieurs cantiques 

U a la fête du Jour. Cette^pre- ^ f _ _ é r a i U e $ _ € $ _ , , _ _ v i c , i r n e $ 

J.xièoé à Hem. le II décembre 1941. 
ci.ns sa &) " atince. muni du Sacre­
ment de l'Extrème-Onctlon. 

Lesquels auront iieu le mercredi 24 
courant, à 9 h. 30. en l'église Salnt-i 
Joseph a Hem. 

AasesabJéa a la maison mortuaire | 
16. rue du Ba^-Volsinage, a » h. 15 ! 

De la part de J.1 • Leôn Denneultn-
tutrlce retraitée, son 

es Denneu.in et 

t lieu de faire-part. 

Be-ehin. Hem. 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0B1TS 

Madame veuve Jules Maxtln-Ste*©-
werckers et toute la famille rem ardent 
vivement le* personnel qui ont «sslsté 

! aux funérailles de 

Monsieur Jules MARTIN 

Nous rappelons à no* lecteurs 
quun SERVICE SPÉCIAL fonc­

tionne à Roubaix ; le DIMANCHE 

MATIN, de 9 heures à 9 heures 45 

pour la réception des NÉCROLO­

GIES URGENTES. 

C o n c e r t s La fièvre altère 

icre messe sera suivie de la meese 
te « de l'aurore ». La grandmésse de I accident de la Croix-Blanche 
ra chantée a 10 h. 30, avec le con-

et Spectacles 
Lund:, 

"égh! par 

ap-publlc ne mAna«ea pas sei 
plaudlssfmentB aux interprètes 
l'auteur, qui assistait à c e t e audition. 

C'est sous une tempête d'aoplau-

C'eat devant un 
uallement nombre-
manche la soixantième audition de 
S o d é * des concerts du Conserva:-^'.-
ra TJne fols de plus, ce fut pour les 
a.u4lt*ura un véritable régal, tant par 
1* ctooU des œuvres, que par leur 3:s=ements que M"* Nelly Corne re 
éxecution particulièrement ST-ÇHOP vint BU clavier pour nous donner 
Rendons hommage a M L'ic'.en HTl- nvec un ar: consomme, la « Toccata » 
*»Pd pour le* heures délicieuses q : - île Debussy et « Jeux d'eau * de Ra-
fT*oa à :ul et à ses artistes, ie pu- ni., C •= «.l̂ ux pièces exigent de très 
bile tourquennoia a pas=èps hier. hrtu es qua.it^s d Interprétation et de 

Le concert d-hutal t par ia « S'n;- virtuosité. M'!" Nrlly Corne est 

emportant 
la caisse de son patron 

Le mentant du vol 
est de 120.000 francs 

Eruneel. 
n. 30 : rues du Général-Sarrail. A LA JEANNE D'ARC ». — Demain 

Ctounod, avenue du peintre-Grau, mardi, de 19 h. 30 à 21 h., exercices 
Henri-Loritsaii, d'Iéna. Kieber, Lbo- dath.ct i^me et de gym.iiiitique pour 
mond. LUas. — De 14 h. à 15 h. : rue- *«• uJultes, au ^.oge. rue du Docteur-
de la Mackellerie. quai des Mariniers, G-ili^ot. 
rues de Mczieres. Mol:cre. Passerelle. I — 
Presbytère, R:- z, de Saint-Quentin. : 
^antoa-Duinont, Soudan. — Dv> 15 h 
à 16 h. : ru^s de Mouvaux, a-s Pal­
miers. — De 16 n,. à 17 h. : rues S. 1-

Vauban. V.:.^uc. Villas, Was-
quehal. WaUiunicj. 

nérailles 
et Emile Do 
les circonstances 
avons relaiécs. 

Une ch.ip<-:;e a 
;ée au di pot nu 
M. 1 abbé Felhœ 
la levée des corp. 

slaie de Bôiidut-. 
MM. A;-::i-.:r 1 : :. 
anoy. deredts jeudi. ci..t.s 

• 

corps. 

BONDUES 

er.te avait été dre»-
tualre de . 

cure, vint y tmttt 
Et à dos u 
t a -,.-

preeedta Ce p.aQ 
par le pers-oniu-i ce La 

c:en; la rue H. 'ce-dH.s 

R O U B A R 
« Frasquita » 

à l'Hipodronve-Théârre 
répertatie aoeee 

r- s-kltntaire DOUB a donné dl-
fie « Fra^o,i.ua », de Frar.î Le-

h a i 

Mort de N. Casimir Destom-

Djiianc 
ir:>r:se ; 

"tïè boucher. 
lorsqu'il 1 

peu 

r i l»R\I .E PAROISSIAL! DU i. 
COE-CŒl'R. — IXinam mardi 
18 h. 30. répéttt'.on générale. Le jo 

• de Noël exécution de la messe < 
î'àot. à 7 h. et à 10 h. 

I N GKSTE MALADROIT. — D 
jeunes garçons, ramsrsrtés de cias 

"La famille... 
sccial, c'esl 

si elle 
tant qu'elle 

c'est l'avise même de l'édifice 
sur elle qu'il faut bâtir; 

fléchit, tout est perdu ; 
tient, tout peut être sauvé." 

Maréchal PET AIN „ 

relera notamment une fracture cl 
6raa fauene, et diverses contusions. I 
Keaaé a été ensuite admis à : bAfrtt 
d« Roubaix. 

HEM 
Fidélité à la parole a n n é e 

Les prisonniers rapatriés 
d'Hem 

forment une Amicale 
qui s'efforcera, par tous les moyens , 

de Tenir en aide 
aux familles de leurs conci toyens 

encore en captivité 
On Ima 

d émotion 

tendait M. A.e.Us ulicldol. r h a b l t a t i o n d 
59. rue du Bcau-Lau.-ier, r u e d e u C r ( 

onts dans sa chambre pour d e g deux éco; 
raire sa caisse. Une cals«etre métalll- |ft vitvne di' 
QIM a-ait disparu. M. Gneldof crut , : a c e c ' j d l 
d'ab-^rd que sa femme l'avait changée.^cp forte 
de place, mais sur un» réponse néga- j ^ ' d 

U n de M"" Oheldof. ;'anxlété du Bou- * . " ""* 
cher grandit l N VOL A l x B-»'NS. — L.. Jeune 

A ia même heure, un client venait R"-* Lamarque. 15 ans. Jardinier. d«-
rappeler au boucher c,u on ne lui avait • meurant chaussée Watt. 2H, a déclaré 
pa6 porté sa commande. Pourtant, lé »u 'commasinat de pohee que. pen-
coinmis avait bien été chargé ne la dant qu'il se trouvuit dans la pu-clnt 
cummlsslou. mais après son départ, on -Or l'établissement dus ba;ns. samedi.. 
ne l'avait plus revu. on lui avait enlevé son portefeuille 

Ce Jeune commis. René Soyez, âgé, contenant cinquante francs et ses' 
de 19 ans. était occupé chez M. Ghel- papiers d'identité. 
oof depuis un au. Il y avait oté placé 
par i'AsSUtsnee publique et Jusqu'à ce M \ H C < ) . F \ . R A R f E l ' I 

' .jour. M. Gheldof n'avait eu qu'à sel 1 H A H L V L A D A K U . L L 
et qu'eux Ignorent louer de ses eervlces. l s 1EINE TOIRQL'EXNOIS q i I 

Il y a une dizaine de Jours, le jmne AVAIT VOLÉ l'N SAC DE ii KIL03 
et disciplinés, nous René Soyez, BC disant malade, son pa- D E E L e £ s T AJIKÊXÉ. _ Samedi ma- ia difense des Intérêts de» cultiva 
qui. pet:t à petit, tron 1 en tança à passer une elsrse m«- t .r t i M Raymond Watnbre. cultivateur, teurs et dans les multiples fonctions 

paquets de dleale Le médecin donna au^commis , u e de la Becquetene. s e s ! présenté q:, :i remplit avec Intelligence, tact et 

Derrière i 
rc.èdiatement: Mil Luctea B.-eiur. pré-
^tdent et tenu Ln-.a:que. iitembre de 
.a délégation munie.pa.e de Soaduss. 
le personnel de la mairie et les re-

bes, commandeur du Mérite ? ; ^ ^ . ^ ; ; ^ h
: - : 

guette et Marcq-en-Barœul. pu.s le-, 
.'amilles qu'accompagnait une grande 
feule d'amis venus apporter aux dis­
parus un dernier témuignage U estime 
ec de sympathie. 

Après la mmêêm, et l'absoute, le-oon-

I. porette ne manque pa» de valeur. 
malgré s. s nnix a ln de « Carmen », 

i^.ic Lui 'Ai a-v>ez bon accueil. 
On bis.-a et on rrbissa 1 infatlgab-e 

M. D Lmullét qui trouva maintes foia 
:i de faire valoir son. bel et 

rtt>rant organe de baryton. M"71- Ger­
main fut une sémillante gitane, et 
le ^vmpariiqu? et indispensable trio: 
Ternay, Thulau et Od«?*te Protsy fit 
des n. 1 ..nimer cette 

notone. 
B D tu r au.«3 

agricole, ancien adjoint au 
maire 

•n1- .a 

avons i que nous 
M. Casimir l/cs-j 

jmbaa. survenu subitement hier.) 
m.\nc'he. en son domicile, ferme d u j c o r p s fUI-e71Ip inhumés d^ns le carre i 
ifttcau de la Folie, à l'âge de 75 ans.i r é s # , r v é a u x v^c-[^€s c. 
Av^c lui disparait uiie grande fltrure ___ 

arec émoti 
à proxlH-t4 û« *s l e d é c é f c d 

M Pierre Dert p. 
I r.idain, , 

i poussa l'autre d 
u commerçant, dont 
ou3 la poussée un peu booduoup». 
a préjudice subi par M. Unanimement connu et estimé de 

6'0 franc» 'ou-? la population qui leconnaitsait 
lui un homme de volonté, de corn-
-nce et dénerg.e, dont les qua-
o se manlfts^alent toujours pour 
plus grand bien de la colectivit*. U 
i profondément regretté. 

en •-'X'no de M. Thu'.au, absolu-

KOLBAIX 

U VIE CORPORATIVE 
Précisions sur l'éclairage 

des magasins de commères 
DEROGATIONS l ' d l R L£S KtTES 

LAN 

une 
donna 

• quel 
dof l'autorisa à passer chez des amis, ,jc~C'àran 
de Lambersart. d 0 ! a n u j 

b:en-étre retrouva 
encore. 

» Groupés, unis 
-livrons 

. r .crie par pe'lti 
cotre exil cruel. 

» Il compte b?au"oup 
t-!l d.t. Pas de trahtsoi 

. H o u s svons tous, plus ou moins. i a s s o z t l r d * : a boucherie pour aider j £ Zo\\iVtmé^ikxuKtât'k ù 
. •e deeus a n:)t.-e arrivée de tomber yc"a l K t r o n A u mom«nt de partir pour >~ 

„ ' , i ™ „ " - livrer la marchandise, la scryante le — 
en sortir chargé d'un sac parals-

iirtenlr quelque chose de lourd, 
puisqu'il était chargé de faire le* 
es. elle crut que M. Oheldof 
t commis pour faire quelque 

lsite mé 

médecin donna au commis ^ „ c e J a necquetene. • est pi-

,Tii'!9vS.YI " ' . ,Vni;, "'t1 .commissariat de la p hc e locale dcsmtér.sjement U y Joignait le dé-

u Jury dans de 
régionaux d'éle 

Ï. membre de 

. . . . u une i teille famille du terroir. 
M Casimir Destombes était né S Bon-
d'ies :e 16 novembre,1866 et exploitait UE NOKL ET UL JOl'K 
' impor tan te ferme 'que lui avalent. L'arrêté ministériel du 20 
léeuee ses aieux. br? 1941, Imposant au commerce une 

Très versé dan3 toutes le» questions ' réduction Importante de la consom-
Uuchant l'agriculture, et expérlmen-1 matlon de courant-lumière, a donné 
tan t lui-même lés méthode» p ropres |u e u a d e s erreurs d'interprétation 
à améliorer les rendement», son i regrettabla» : le Comité général. d'orga-

tlvlté s'r-tendalt principalement *:nlsatlon du commerce nous commu­
nique à ce sujet Tes précisions sui-

iGrand Théâtre de Roubaix 

[LES CLOCHES 
DE C0RNEVILLE 

loPÊRLTTE EN TROIS ACTES 
Musique de P'.anquette 

La fièvre dor.ne soif. Poux apaiser 
cette so.f buvez, en guise de tisane. 
de la Botason Blanche de l'Abbé 
Magnat. Cette Boisson Blanche dé­
saltère parfaitement et surtout. 
trace à ses propriétés sutuxuero-

biennes, elle fait progresslvemeot 
tomber la fièvre. Dans certaines s u . 
lad.es, rougeole, variole, scarlatine, 
grippe, é-Tsipéle, typhoïde, »tc.... où 
la hevre est un de» symptômes do­
minant», la Boisson Blanche d» 
l'Abbé Magnat est un adjuvant 
heureux des traitement» médicaux. 
Douée de vertus d.urétlques. elle 
active l'élimination par les reins des 
toxines microbiennes, agissant ainsi 
favorablement sur l'évolution de la 
maladie. Ceat la bolsaon dea mala­
des fiévreux, qui. depuis plus de 
soixante ans. rend Journellement 
dus services dans lea familles i tno-
cuitè absolue. Le flacon de Boisson 
Blanche (pour 1 litre», 10 fr. 20. 
Toutes pharmacies. 239134 

T. S. F. 
Radio-Bruxelles 

relayé par Radio-Lille 
PROGRAMME 

OU MARDI 23 DECEMBRE 

7 h 30. 9 h. 30. 13 h., 16 h. et 19 h 45 : 
Informations. — 8 h. : Disques. — 

comme d'usage. l i 2 , h ' : Orchestre de danse Pud Can-
— arix. — 13 h. 1S : Concert par l'or­

chestre-radio. — 17 h. : Belles pare» 
de Franz Lehar. — 17 h. 30 : Con­
cert par l'orchestre-radio. — 1S h. 10 : 

GRAND THÉÂTRE »* ROUBAIX S r t - ^ i o 0 0 ^ " ^ 0 ^ ^ c . 
consacrée à de» œuvres de René Ber-m e r - — 20 h. : Concert musette (dl«-
ques). lue 

le je dans la Il fut membre 
nombreux concour. 
vatre et d'aiçricultv. 

r. tes 

d.mj des milieux d Indifférence, 
d egoïsme. qui semblaient étrangers S ) ' 
nctr» misère, préoccupés d? leur poil- " a 

tique de pr.rits et «YavantaeN i 
- fl r r.u-dessur j . t 

enfermée d i 
échangée dtins 

prisonniers, l'heure de 
é tant venue, en're ceu 

de cela. Il r.jus faudra 

mi les de nos camarades si souvent ' " ï £ n i savez ne devait plus revenir 
désemparées par l'absence du chef : dans la Journée. C'est pourquoi son 
c est un petit service, qui soulagera abvnce ne parut pas étrange à M. 

• r.me surchargée, une heure : Gheldof. 
ii? de temps à autre pour des ( Les recherches effectuées pour re-

aux, casser ou scier du bots, .trouver sa trace sont demeurées val-
is la poignée bêcher le Jardin, petites réparations, nés, ce qui laisse à penser qu'il teralt 
les rarr.ps d* • ' ' r " ' un conseil, là où les enfants 1 auteur du vol. 

la «épiratlnn grandissent sans ia tutelle Indispen-1 Le préjudice subi par l ebouche r est 

qui resten d'environ 120.000 francs, dette eorr.rn 
tts ofre fraternelle, qui ré- était disposée dans une cassette mè-

inforters ceux qui ont tant de peine i talllque; une seconde cass. 
et ceux t qui 11 e=t perm:-

A l'ultime seronHe. au m m-nt eifc 
les trait» se d'. • at tendre. . . ,r.ant des valeurs mobilières a disparu 

n'efforce S rester sec. le prrrureté ré- > 1*00» aiderons ceux qui rentrent aussi 
sume les promesses q i i l a î i ' e s k '" nous l»s guiderons rjour la solution . . . " 
sea eamarsdes des multiples questions qui se présen-

— Compte sur moi. m ' n vleual teront a euxi p'acement. renselgne-
C'eat l'eeprlt de cet érricuvirit au- ni?nts ' : ver. Impôts, rationnement, 

revoir, en même temps que la volonté commission de réformé, etc...) » 
de réaliser ee.f- L'exposé de M. Pied fut approuvé à 
qui a incité M. Eugène Pie4. conseiller , 1 unanimité La création de l 't Amicale 
municipal, capitaine d artillerie de ré- du prisonnier libéré d'Hem » fut en­
serre récemment rentré d^ captivité, suite décidée et un comité provlsol 
à provoquer une réunion des prison- fut constitué 
nlers rapatriés d'Hem. MM. Depratre. Corhe*. Mulller. Sme 

Cette réunion s'est tenue dimanche i Wlndeis, Dosplno-,, Hanseen: 
à 10 h. 30 à la mairie et l'appel lancé i '«i. Motte. Bernard. Dewai.ly et Du- c l 

dan» ce Mena par le « Journal de R^u- : ̂ uestie. tentlon i 

balx» a été entendu Cs rim'.té se réunira vendredi 26. à Notré-Da 
S'adressent à son auditoire, f̂ Eu- 13 h. 30. chez M. Dewatlly. 327, rue Les enfants voudront autant que 

gène Pied lui dit i «Notre ligne est Jules-Guesde. pour examiner les possible se faire accompagner de leurs 
tracée, notre devoir nous a été dicté, moyens de réaliser le programme de mamans. 
par notre Msrèchsl qui n'a qu une | i'Am'.cale. Un groupe de Jeunes filles de ! 
devis* «servir». ! Pu:«. tournée vers l'Est, l 'assemblée. réunion dominical 

» Vous savez qu» sa ersnde préoecu- | envoya son saluf k ceux qui sont en- Théâtre moral 

affaire. 

La Noël des orphelins 
et des enfants des prisonniers 

Sous les auspices de la L.O C. et 
de la J.O.C les enfants des prison-

participation de ! n j f r g <je l a paroisse Notre-Dame et 
"•, Smet. iPS petits orphelins pourront assister 

Corve- j(,„di 25. k 16 h , à une matmée ré-
era donnée k leur ln-

salle du foyer, place 

: core « là-bas t 
appels LEERS 

les acteurs du 
tourquennois, dont 

éloge n'est plus k faire, interpréte­
ront pour ces enfants un programme 

petlon est le ret 
4e ese enfsnts co 
paternellement Cest n~tre but _ _ 

c'est la promesse que nous avons faite AU PROFIT DES PRISONNIERS. — La convocation sera exigée à 1 en 
» no» frères en les quittant. Nous de-i La Jeunes.se sportive « La Salnt-Vaa»t» !'rée ; les enfants qui ne l'auraient 
m i donc le suivre, l'écouter, lui ! organise pour le Jeudi 23 iNoél). une t»» reçue sont priés d e n informer la 
obéir, n nous commande d'être son- J réunion sportive, sous la présldenoe direction du foyer. 
dalres. de nous slder. de travsiller au!de M. Err.Ue Duez. maire, dont tout le 
redressement de la France ' bénéfice Ira aux prisonniers, son équi-

> Voilà ce que Je vous demande de pe première de football sera opposée 
faire. \ au stade municipal, rue Pasteur, k 

» Nous n'avons pas. nous les privl-1 l'équipe 1 A du Raclng-Club local. 
légléa (oar nous le sommes) le droit, (Cette rencontre entre les deux forma­
tant qu'il restera des nôtres là-bas, de tlons leerso'.ses attirera certainement Sainte-Cécile, au cours dé la messe 
notre désintéresser de leur sort, de i un publ.c nombreux. Coup d'envol Mde 11 h. 30. en l'église Saint-Joseph. 
vfvre Isolément, égolstement dans un 14 h. 30. Sous la direction de son chef, M. 

L'audition 
de I' « Echo de la Frontière » 

TRAVAILLER «ALLEMAGNE 
SIGNIFIE "BIEN-ETRE" 

1 Nouvelle consommation de base. 
— A dater du 1 r décembre 19-41. u 
nouvelle consommation de base e^t 
ega.e à la moitié de .a cj::sa:nma::JU 
atteinte pendant ',ç mots c 

a; dant d u n e période de référence u.-ant 
du 1 " septembre 1940 au 31 août 1941. 

La consommation effectivement auU3-
risée depuis le l-r d^ct'ir.bre l'ot)Utnt 
en appliquant un taux réducteur de 
60 % à la nouvelle consommation de 
base. Ainsi la consommation autorisée 
d'un magasin qui consommait luu kwli. 
en décembre i94U mt ramenée, pour 
décembre 1941 

Informons notre fidèle publ 
renouvellement des abonne-

„ „e fera mardi t i u t e la journée 
pour les anciens abonnés ; mercredi 
pour les per-onnes qui désirent 
s'abonner nouvellement. Passé ces deux 
lou-s il n'v aura plus d'inscriptions. 
J ' 23357d 

Inscrivez-yous 
bureau de 

I le plus proche 
BUREAUX D'EMBAUCHAGE : 

ROUBAIX : 12, place Chevreul. 
LILLE : 64. me Négrier. 

100 X C0 

= 30 kwh. 

ente. , 

2" Heures d'éclairaf*e. — Sous 
des dérogations mentionnées c: 
il est interdit aux commerçai 
faire usage, dans leurs salles de 
de courant-lumière avant 10 lu 
matin et après 17 heures le soir. 

Cette disposition n'implique nulle­
ment une obligation de fermeture de*, 
magasins dès 17 heures. A supposer 
que la lumière du jour ou de quelque 
source de lumière artificielle autre 
que l'électricité ie permette, les irail.'s 
de vente pourraient être maintenues 
ouvertes, ma.gré l'arrêté du 20 novem­
bre 1941. dans les limites toutefois 
prévues, 1 suivant les cas d'espèce, par 
des arrêtés préfectoraux visant spé­
cialement les beures d'ouverture et 
de fermeture des magasins. 

Fn conséquence, il ne sera pas 
donné suite aux procéà- ver baux qui 
ont pu être dressés par erreur à l'*n-
contre de commerçants dont les ma­
gasins, sans être telalx*», e:aient res­
tés ouverts après 17 heures. 

3" Dérogations. — On sait c?jà que. 
ni les pharmacies, ni let maisons 
d'alimentation, ne sont assujetties au 
régime de l'arrêté du 2a novembre 
1941 et que les dépositaires de Jour­
naux peuvent éclairer avant 10 heures. 
mais non après 17 heures. 

En outre, une dérogation temporaire 
a été consentie pour la période du 
20 décembre 1941 au 3 Janvier 1942 
inclusivement. Durant cett? période, 
les salles dé vente des magasins de 
commerce pourront rester énairées 
électriquement de 10 heures à 18 h. 45. 
Cette dérogation exceptionnelle n'im­
plique, par ailleurs, aucun relèvement 
de la consommation de base. 

Enfin, II a été décidé que le rayon 
d'alimentation des grands magasins 
ne serait pas astreint à la limitation 
des h-çureu d'ècialrage, mais serait 
traité comme un magasin d'alimen­
tation Indépendant. 23953d 

[Grand-Théâtre ̂  Roubaix 
" li:i IM .'"' ilr-imhre (NOM.) 

Matinée a !."> heures 

ROMANCE 
.: 3 actes et 5 tableaux 

Robert de Fiers ot Francis 
de Croisset. 

Lime dusage. 

^COLISEE 
I l NUI : -mr re k " h. 30 
JEl 'Bl (NOKL) 3 séances : 

3 heures - 5 h. 30 . S heures 

DIAMANT NOIR 
Locat. ouverte Mercredi et Jeudi, à 
partir de 10 heures. (Pas de location 
par trli|)liuiie pour NOIX). 

MAISON des TRAMWAYS 

LES MUSICIENS DU CIEL 
MI.KCKEDI ( veille «le Noéll à : h. 30 

.III n i (VOEI.) : 
téaBrea a - '"• I*. "> "• '"• et 8 heures 

KELLYM et \ l IHKRT dans 

VN DE LA CANEBIERE 

TOVRCOMG 

n - l i l u n d i : 3 h . 7 h. Actualités 
K ; 2 1 t 0 . | K pKKK LKBONAKII » 
JEUDI : Cli. Boj 

Maigrir 
et améliorer sa santé 

51 vous êtes trop « forte ». prene» 
slmp:ement. & cûaciue repas, deux 
petits comprimés Antlgrès. Vous 
perdrez 2 a 3 kilos par mois et vous 
vous débarrasserez en même temps 
d'une foule de troubles : essoufSe-
ments. palpitations, vertiges, vapeurs 
après les repas lourdeur et enflure 
des Jambes, etc. Toutes pharmaclea: 
29 fr. 30 le tube dAntlgres pour 
un mois. jgfiig 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naisuncei . — Chrli-

tiane Vincent, 165. boulevard de Four-
rmes. née t la maternité municipale, 
20. avenue Julien-Lagacfae. — Paulet-
te Baccon. 68, rue de la Vigne, cour 
Casier, 4, née à la maternité munici­
pale, 20. avenue Juilen-Lagtche. — 
Jean Guéguen, 96, rue d'Isty, né M, 
boulevard de Cambrai. — Jean-Ma­
rie Briffaut, 24. rue Victor-Hugo, né 
548. rue de Lannoy. — Henri Botte-
quin. d"Hem. 100. rue Alexandre-Ra­
bot, né 97, rue d.ea Anges. 

Décès. — Florlne Dussouller, épousé 
Agré, 78 ans. 8, rue Jouffroy. — Li­
liane Bulcourt, 3 mois. 10. rue de De-
nain, cour Desbonnet 2. — Marie Oos-
~e. épouse Bayart, 86 ans, 10, rue dé 
Lens. — Céllna Bosman, épousa 
Boams, 65 ans. 37, rue Blanchemallle. 
POMPES fT VtBRES GCNCRALES. 4% 

SM Sébastopol. Roubaix. Tél. J34.ll. 
rganlsation compléta de Convois. 
WASQLEHAL. — PubllcaUon dé 

mariage. — Emile Favére, représentant 
de commerce, 3, rue Sadl-Carnot, a i 
Léa Phalempln, confectionneuse, à 
Tourcoing, 155, rue Achllle-Testelln. 

MOVSCROy 

Mercredi 24 décembre (Réveillon), 
le REX Mouscron sera ouvert à 3 h. 
L'assassinat du Père Noël, H. Baur. 

— La section spéciale du Tribunal 
militaire de Marseille a prononcé, par 
contumace, pour activité commu* 
l is te , quatre condamnations allant 
de deux ans d'emprisonnement aux 
travaux forcés à perpétuité. Deux 
inculpés ont été acquittés. 

— Les circonstances actuelles ont 
rendu nécessaire la suppression dé 
quelques trains de voyageurs aa 
Italie. 

vW fueiwir 
dvort 
^ PiERRE DHAEL =. 

r~JB.te. *• . .I.....I d. 8..b.l, . i . g JJ...I». 1941. - N- g \"SZ"Sr"i^. ,. b,»—1 

" j était plus rude, et. réellement l'at­
teignait. Aujourd'hui, le courrier re­
tardé exprès de plusieurs heures. 
demain, peut-être, plus remis du 
tout. Chantai se verrait bien, alors, 
dans l'obligation de porter plainte. 
Elle demeura un Instant sans par­
ler, ne faisant pas même le geste 
de prendre les lettres sur le plateau 

La petite femme de chambre lui 
Jeta un regard apitoyé. 

— Mme Andréna est très mé­
chante avec vous. Mademoiselle, dit-
elle. Elle cherdhera sûrement un 
autre moyen de vous faire de la 
peine ; mais cette histoire de cour­
rier ne se renouvellera pas. Je con­
nais très bien le facteur. 

— Vraiment ? dit Chantai sou­
riante. 

Madeleine devint très rouge. 
— Oui, Mademoiselle. J'épouse son 

fils dans six mots : alors U voudra 
me faire plaisir. Je luldemanderai 
de ne donner qu'à mol seule le cour­
rier de Mademoiselle et Andréna ne 
saura même pas s'il y a ou non 
des lettres pour vous. 

— Comme vous êtes gentille, ma 
petite Madeleine I 

— J* ferai* encore bien plus pour 

J'apporte le courrier. • sait seulement d'une nouvelle brl-
Mon courrier ? questionna avec made d Andréna. Elle en fut con . 

Otonnement Mlle de Termont-Bel- tranée L intendante cherchait vlsl-
lalre. H y a donc une dlatnbut.on blement. et depuis longtemps, un 
à c e t » heure-ci 

Madeleine baissa la tète en rou-
ftteant. 

Non. Mademoiselle. 
Alors, ces lettres sont là depuis 

conflit que l'Institutrice écartait sys 
tématiquement. C'éùait diu retard 
dans le blanchissage de son linge , 
son déjeuner mal servi, ou point ser-
v. du tout ; Madeleine dérangée 

huit heures du mat.n et vous me juste au moment où Chantai désl-
laa mon-te» seulement à trois heures ralt l'avoir auprès d'elle, e t c . . An-
de l'après-midi ? aréna espérait que, à bout de pa-

C'est à l'Instant même que tience. l'Institutrice se plaindrait à 
J'apprends qu'il y a du courrier pour Mlle Adélaïde ou à Mlle Irène Mais 
Mademoiselle ' o n attitude agressive se heurtait 

Après avoir questionné un mo- toujours à la même sérénité lnal 
mant la Jeune bonne. Chantai finit i térable, e t la Jeune fille ne semblait 
par se rendre compte qu'il s'agia- même pas u rendre compta de ces 

Mademoiselle I s'écria la Jeune fille 
avec élan. 

— Je souhaite que vous soyez 
très heureuse, reprit Chantai avec 
douceur. 

Elie reconnut tout de suite l'écri­
ture des deux lettres. 

L'une était du vc-nérabla curé de 
son ancienne paroisse, l'autre de 
Qontran de Tocknay. 

Toutes deux portaient la même 
suscrlptlon : 

Mademoiselle Chantai Termont. 
Institutrice, château de Halreport 

La Jeune fille ouvrit d'abord la 
missive du vieux prêtre et, la Usant, 
elle souriait. 

Tout en la guidant d'une manière 
sûre dans une voie difficile, ce mo 
deste curé de village, à la précieuse 
expérience des âmes, nu Jugement 
impeccable, savait faire de ses lettres 
des épltres pleines de malice et de 
galté, qui n'avalent rien d'un en­
nuyeux sermon... 

Cette première lettre terminée 
Chantai prit la lettre de dontran. 
Devant l'ln3lstanee du Jeune homme, 
elle n'avait pas eu le courage de 
lui refuser son adresse. Pouvait-elle 
oublier que ce brave ami était venu 
vers elle à l'heure où les revers 

i l'avalent abattue ? Aussitôt qu'il 

l'avait vue ruinée et seule. 11 était 
accouru pour lui faire cette offre 
qu'il n'eût Jamais osée si elle était 
restée la riche héritière de Jadis. 
Cette affection sûre lui demeurait 
toujours précieuse et, parmi ce 
monde étranger dont ' l'Indifférence 
la laissait dans le plus complet Iso­
lement, il lui était doux de penser 
que quelqu'un S'Intéressait encore 
à elle. La sollicitude de cet être, à 
l'âme simple de terrien, lui devenait 
un réconfort. 

Les premières lettres de Contran 
laissaient transparaître quelque 
tristesse, mais la Jeune fille avait 
l'impression qu'il s'était, depuis lors, 
ressaisi* Au. fond, 11 n'était pas fait 
pour le mariage et sa vie solitaire 
de genti lhomme campagnard lui al­
lait à ravir. Il avait repeuplé son 
étang, et un petit héritage, recueilli 
à la mort d'un vieil oncle, lui avait 
permis de remonter son chenil et 
de s'offrir le luxe d'un plqueur. 

A ces détails quasi enfantins 
Chantai ne pouvait s'empéoher de 
sourire. 

— Pauvre Gontran I pensait-elle. 
Que serals-Je allée faire dans sa vie ? 

La lettre contenait aussi un mot 
re'a'lf aux dames Torrentz de Oas-
tureL 

Anals et Oertrude semblaient de­
venir de plus en plus disgracieuses. 

La marquise, toujours charmante, 
subissait la complète domination de 
ces deux vieilles filles, aigries et mal­
veillantes. Toutes trois semblaient 
avoir complètement oublie jusqu à 
l'existence de Chantai. 

Quant à l'espoir que ces demoi­
selles avalent un moment conçu, 
d'épouser le nouveau propriétaire du 
château. U avait été de courte d u ­
rée. Je châtelain étant âgé de plus de 
soixante ans. c e l u l - d s'était présente 
chez Contran, pour une visite de 
bon voisinage. C'était un Industriel 
qui. retiré des affaires, sa fortune 
faite, se fixait & la campagne après 
avoir cédé ses usines à son fils, n o u ­
vellement marié. 

Le châtelain avait confié au 
Jeune homme que ce mariage le 
comblait de Joie, bien que sa belle-
fille fût sans fortune : Hélène de 

« amie de pension, qui vous était 
< chère, et qui avait nom Hélène 
« de Lestrcray. Serait-ce la même 
< par hasard ? Dans ce cas. quelle 
singulière coïncidence 1 » 

Hélène de Lestreray ? Chantai re-
vovait la Jolie blonde à la frimousse 
amusante, aux vives reparties, au 
cœur charmant, la petite parigote. 
moderne e t attachante, qui avait été 
sa meilleure compagne de classe. 
Malgré leurs situations très diffé­
rentes, grâce & des générosités amies. 
le^ deux fillettes avaient reçu la 
même éducation. La mère d'Hélène 
de Lestreray habitait Paris. Bien 
qu'appartenant à une famille de très 
bonne noblesse, ses ressources 
étalent si insuffisantes qu'elle devait 
travailler pour vivre. 

L'existence avait complètement 
séparé les deux Jeunes filles, si unies 
au couvent. Et, après quelques an­
nées de correspondance suivie, par 
l'effet des circonstances, de l'élol-Lestretay appartenait à une très 

bonne famille e t les Jeunes époux gnement et de la différence de vie. 
s'aimaient, tendrement. Le beau | le silence s'était fait entre elles, 
château récemment ocquls. trop) Au fend de son cœur. Chantai 
vaste pour le seul châtelain, leur ressentit une douce Joie à là pensée 
donnerait bientôt asile. I que la vieille demeure qu'elle al-

c II me semble, ma chère Ctian- m1.:*, devenait la propriété de sou 
c tal. ajoutait Gontran. vous avoir!amie. 
« aouvent entendu parler d'une] Ghislaine entra tout à coup en 

trombe, et repoussa violemment la 
porte qui se ferma avec fracas. 

Chantai se retourna et dit aere-
rement : 

— Ghislaine, Je vous al déjà d i t 
qu'on n'entre Jamais dans une cham-

I bre sans frapper, et, surtout, en fa t . 
sant un pareil vacarme. 

— Oh I répondit la fillette en to i ­
sant Chantai avec Insolence, dans la 
chambre d'une institutrice... 

— Il n'y a aucune différence, sous 
es rapport, entre une chambre ou 
une autre, reprit la Jeune fille avto 
fermeté. Votre réflexion est sotte e t 
inutile. Vous ailes immédiatement 
retourner dans le couloir ; vous 
frapperez, e t ne rentrerez dans la 
pièce que quand Je vous l'aurai 
permis, et avec le moins de bruit 
possible. 

— Je ne veux pas, répliqua la 
flllette. J'en ai assez de vous obéir. 
Depuis que vous été» Ici, Je n'ai 
que dea punitions et des ennuis . -

— Quand vous sures compris e s 
qu'est la bonne éducation et que 
vous saurez vous soumettre, vous ne 
serez plus punie. Obéisses I 

— Non I 
— Prenez garde, Ghislaine l._ 

M 

_re-Six._Docteur-Dupc.nt
da.no
lad.es
Jeunes.se
J34.ll

